
COMMERCE CONTINUÉ.LE RONDE POLITIQUE

Sir Adolphe Caron est de retour 
à la Capitale.

M. Tilton, sous-ministre des Pê­
cheries, est de retour à Ottawa.

A la mort do mon fnVe, Adrien, j'ai 
acheta son fonds de magasin, consistant en

Paire que dea pleures en sont 
tout près TABACS

CÏQARES, iPIPES. rLes finauds du commerce, comptant sur 
la bêtise d’uue notable portion du public, 
annoncent qu’ils vendent telle chose pour 
telle somme, qui eet au-dessous du prix 
courant généralement connu. Leur calcul 
est de mettre sous l’impression qu’ils ven­
dent à meilleur marché que leurs confrères 
el qu’il est avantageux d’acheter chez 
eux. En effet, les personnes crédules, 
animées d'une confiance mal-placée, na- 

ti r> .. .. , ironnent ces magasins, où ehes paient des
M. I titer While, M. I , était a prix exhorbilants pour les eflets dont elles

Ottawa hier, en affaires avec le Se- ne savent juger la qualité et la valeur. Ces
xt • commtrçants n'ont pas de prix fixes,

ureuure a mai. ^ Leurs demandes varient suivant le plus ou
moins d'inexpérience, ou même do bonne 

Les honorables MM. Robitaille et foi, des acheteurs. La preuve: c'est qu’ils
McGreevey étaient à Ottawa, hier,
les hôtes de sir Hector Lar.gevin. d'abord déclaré être ce qu'il y a de plus

raisonnable. D'ailleurs, n'est-il pas fort 
désagréable d’être obligé, sous peine de 
payer trop, (le discuter et implorer, en un 
mol de soutenir un combat de paroles avec 
un commis, à qui l’habitude de la chose 
donne sur vous un avantage considérable ? 
Vous ne savez quand arrêt t votre mar- 
chandement: d’un côté craignant ne pas 
avoir amené le vendeur à son plus bas 

l’inutilité

et un assortiment d’objets utiles pour les 
fumeurs.

Je me propose do toujours tenir les meil­
leures man pies d i tabacs et autres mar­
chandises alla do pouvoir donner eatislac- 
tion aux acheteurs, lesquels j'invite à venir 
examiner mon Stock au

Sir George Stephen ôtait dans la 
Capitale, hier.

L’honorable M. Taillon est parti 
pour Montréal hier matin. Ar->. 457 RUE SUSSEX,

OTTAW A.
Napoléon Lalonde.

Ottawa, 2 Oot. 1886—Im.

Commercial
F.T PREPARATOIRE.

INSTITUT D’EDUCATION
DE FRAWLBY.

Sir John est parti aujourd’hui 
pour assister à l’ouverture du canal 
Murray. Il portera la parole demain 
soir à Helleville et sera de retour à 
Ultûwa jeudi.

Transporté au No. 474, Itue Sus.ex

Ce collège bie 
ercial qui s’y d

iu pour le cou 
s'eet ouvert

n conn 
donne

urs cotn- 
MARDI,5” J

Je me Buis associe pour le présent terme 
commercial du collège trois professeurs de 
haut mérite et le grandes capacités.

L'objet du collège est 
1er—D’accorder la facilité d’apprendre 

rapidement aux jeunes élèves qui ne peuvent 
suivre le cours ordinaire des autres collèges 
ou accadèinies.

2ùme—De préparer les élèves 
vice Civil et la Matriculation 
les examens comme Ingénieurs.

:iôme—Pour donner davantage À ceux qui 
sont en retard dans leurs études, d'acquérir 

i connaissances dont Ils ont été privés 
Il eet de la plus haute importance que les 

commencent à l’ouverture même des 
afin de subir avec succès les examens 
embre, Janvier et Mai.

prix ; et de l'autre côté redoutant 
de nouveaux débats, Une iiersonne sage 
achètera quelquefois l'article 
dont le bas prix est annoncé, mais nul 
autre, sachant que la réduction sur l'un 
n’est qu’un allruppe-nigaud pour faciliter 
une augmentation illégitime sur les autres.

Au magasin tenu par le soussigné,il n’y a

ECHOS DE HULL particulier

j
Salle Durocher

Que nos amis se rendent en 
masse à la grande assemblée de co­
mité convoquée pour ce soir à la 
salle Durocher.

le 8or-
paseercTde

QU’UN SEUL PRIX
pour le comptant et qu'un seul prix pour 
le credit, marqués en chiffres ordinaires.Awaemblée ronge

Les partisans de M. Kochon, qui 
raignent la discussion tranche 
vec leurs adversaires, ont tenu 
ne assemblée à Hull, hier soir, 
omme il n'y avait personne pour 
intredire les orateurs, ils ont pu 
îxclamer tout à leur aise et les 
ueulards n'ont guère eu de bcso 
tie. C’est ainsi qu’on veut procéder 
ms le camp rielliste, à Hull.

Fabrique de couverte* A Hull
Nous avons le plaisir d’aunon- 
r que Hull possède maintenant 
ne fabrique de couvertes de laine, 
est notre entreprenant citoyen M. 
D. Houson qui s’est mis à ia tête 

i celte entreprise et il réussit à 
erveille. Les couvertes qu'il ma­
lfacture sont toute pure laine et 
ès belles. M. N. D. Glaireux, 
archand, rue de la Gatineau, est 
seul agent pour M. Houson et d* 
ille ces couvertes au prix de la 
anufacture. Encouragez l’indus-

d
Pas de marque secrète.

Les marchandises y sont vendues à aussi 
bas prix que le permettent leur achat en 
gros au comptant, une administration éco­
nomique de l’établissement et une grande 
modération dans la recherche du prolit. 
L’encouragement accordé jusqu’aujour 
d'hui à cette maison, par le public, est la 
démonstration de ce qui précède.

II. J. FRAWLRY, m. a.
du rrofeBeeur-!1 a! GU I UN A R D ’pou"/dm” 

de FRANÇAIS, embrassant la 
ammmre, la Composition et la Littéra-u™

un cours

Les heures consacrées à l'étude sont
Apïl"m,;„ ■- ;
Noir - • • • 7.80 A 10.00

Ottawa, 16 Sept. 1886—la.

MEUBLES. POELES
Pin me, Malelae, Ella à Rewaort», Vais- 

•elle. Verrerie, Ferblanterie, Bat­
terie de Cuisine, Coutellerie, etc.

STENOGRAPHIEE. D. D’Orsonnens,
graphie en français el en anglais, s'ouvrira 
le 10 d'octobre prochain. Le prix demanda 
pour le cours complet, «tde$ü seulement, 
durant six mois. Pour plus ampioa Infor­
mations, s'adresser de suite 4 il. Joseph 
L'Etoile, Departement de l’Intérieur 
Ottawa 28 Sept I860—Im

HERAUT
Vle-a-,1. le tiro. Orme

Rue Principale, Hull

B. G.
L’EAU Minérale St-LEON

Devient au Canada la médecine 
la plus populaire.

ttn nuire trmolgnnge Important
n „ Pictou' 19 août 1880
I'. WVATT PflASKH, Bor.,

Agent Général pour l'Eau 81-Léon, 
Nouvelle-Ecosse.

Derniers genres d’ondine en che- 
eux réels, frisettes et toupets ; 
pinylesà cheveux ; peignes de fan- 
aisie et netts, chez Ackroyd. 70 
ne Sparks.
Huile de el 

tu. par gallo

Huitres

AU BON
Cher monsieur,

Depuis trois ans, Je souffrais de la dys­
pepsie et des bronches; j’avais essayé 
maints remèdes prescrits pur les meilleurs 
médecins, et rien n'avait fait effet, quand 
on me conseilla d’essayer l’SAU HT-LKON 
J’en fais usage depuis quelques mois, sui­
vant la prescription, et c’est le premier 
remède qui ail apporté quelque soulage- 
ment aux Indispositions que je viens de 
dire. Je suis heureux de recommander 
cette eau à toutes les personnes qui souf* 
frent de dyspepsie et des bronches.

Avec res

MARCHE!tinrbon Canadienne 
n ehes N. A. Bavard.

e A 20

ues venant d'ar- 
vendre chez M.

i malpecq 
Québec, à 
r, No 209 rue Rideau.

Coupons à moitié prix.
Habillements d’enfants moi­

tié prix.
Toile cirée pour tables, 15 

cents la verge.
Mousseline blanche, moins 

que le prix coûtant.
Couvertes de laine salies, 

moins cher qu’à la manufac­
ture.

f’RATIQUB SALUTAIRE—L’usage S6 
pand beaucoup, même chez les 
rsonnes en parfaite santé, de pren- 
e un petit verre d’amers avant le 
pas. C’est une pratique salutaire 
i excite l’appétit et prépare une 
gestion facile et prompte. A cet 
et, on ne peut conseiller rien de 
eux que les “ Amers Indigènes ” 
nt un paquet de 25 contins pro- 
it un demi-gallon d’amers.

metllenr remède 

rirent.

Les derniers poêles améliorés 
Bijou de la Couronne ” pour pas- 
ges et saions ; grand patrons, de- 
lis $20 à $25. Autres poêles pris 
i échange à la maison économique, 
>3, rue Wellington; C. Lévesque

Avis aux Mères— Le Sirop Cal; 
ant de Madame Winslow devrait 
ujours être employé lorsque les 
ifants font leurs dents. Il soulage 
ut de suite le petit être souffrant; 
produit un sommeil naturel, 

mquille, en enlevant les douleurs 
i l'enfant, et le petit chérubin 
iveille aussi frais qu’un bouton 
rose. Ce sirop est agréable au 

ût. Il calme l'enfant, adoucit les 
ncives, chasse toute souffrance, 
ligne les vents, régularise les 
testins, et est le meilleur remède 
nnu pour la diarrhée provenant 
it de ce que l’enfant fait ses 
nts, so t d’autre cause. Vingt-cinq 
nts la bouteille. Assurez vous et 
mandez le “ Sirop Calmant de Ma 
me Winslowet n’en prenez pas

pect, votre, etc., 
l’.L LkMAISTHB, 

Capitaine du vapeur Dealer.

J. B. O. DTTXTJST,
Seul Agent dans Ottawa,

198 et 300 Bue Ifallieaele.
24 sept. 1880.

DOWS ALES !1/Enn St-Léon eet le
la Diptblrle. Procures-von 

J. B. €. MJNKT, seal i
Une immense consignation de cetteZbilre, 

est en ai grande renommée, vient.d’étre 
reçue par les soussignée.

Conditions comptant.
Un seal 11 It.

De Nouvelles Epiceries
de première qualités seulement, sont reçues

Sauces pour leu» l«» Refile, 
Jambon*, et Langue*, 8*11.1*- 
sone de Boulogne, etc.. 

Claret*. Cognac, Via d. 
Porte. Nyrop, Vin Sherry, etc.

Nona venons de recevoir un vin de messS 
d’une qualité supérieure :

" X-H TAHAGORTA”
sans égal pour sa pureté et sa qualité.

Dufl>, ei Men conns du 
public d Ottawa par ses connaissances et 
son habileté dans la branche d’Spleeriee, 
est a notre service. Ses amis le trouveront 
toujours à son poste et pins disposé qne 
jamais à remplir avec promptitude les com­
mandes qu’ils voudront bien lui ordonner.

et Cie„
150, 152, 154, roe Sparks.

MRTIlll & TUBE RSV,
& Vl RUE EIRE AU 1

Ottawa. lw/
12 août 1886—3m

Ft quel a été le rôle deRéunion § Comités
l’exécution.

Le rôle du Globe a été plus hot 
teux qu’il soit possible d’imagine 
Il a joué double jeu ; il a soufflé 1 
froid et le chaud ; il a politiqu 
i’une manière vraiment répugnai 
te av-c la vie ou la mort de Riel 
un jour réclamant l’exécution d 
condamné; le lendemain disantqu 
l’exécution était un juste sujet d

1I

A HULL,
Tous les Mardi et Vendredi 

soirs il 7.30 lirs I*. IM.
—DANS LA—

Salle Durocher, Bue Brewry. tard revenant sur ses pas, et prt 
mant que la pendaison n’était 
injustifiable ; l’instant d’après 
tenant que sir John méritait | 
cet acte la défaite et l’exécrai 
Tout cela, toutes les honte 
palinodies, tout ce misérable v

Tous les conservateurs sont cordialement 
invités. Il y aura des discours 1 chaque 
reunion par des orateurs distingués.

LE CANADA:

iix fois, clairement, sans 
avec des citations loyales 
quables.

Eh bien ! que fait la pri

Ottawd. 4 Octobre 1886

UN PARI
en
ment méprisable ? tille défend 1 
Globe. Elle ne le répudie pas.

Et ses feuilles nous taxent d’es 
prit de parti ! L’esprit de parti 
mais c’est vous qui en êtes rongé 
jusqu’aux moelles I Vous approu 
vez tout ce que font les vôtres, vou: 
avalez tout, vous oubliez tout 
Après avoir proclamé que la peu 
daison de Riel est un crime sam 
rémission, vous n’avez pas le cceui 
de jeter par dessus bord -le» Mac 
kenzie, les Cartwright, les Pater 
son, les Stephens, les White qu 
tous ont approuvé expressément ou

Samedi, un libéral a parié avec 
conservateur de cette ville que 

le gouvernement Ross-haillon n au­
rait pas une majorité de plus de 16 

On voit de quel côté le vent

un

VOIX.

souille.
Du reste, il est parfaitement ad­

mis dans les cercles libéraux que 
M. Mercier n’a aucune chance de 
gagner les élections. Les conserva­
teurs nationaux qu’il a audacieu­
sement trompés, l’abandonnent cha­
que jour en grand nombre.

LA CAMPAGNE

Les nouvelles qui nous viennent 
de toutes les parties de la province 
sont excellentes. Chaque jour nous 
gagnons du terra-n quelque part, 
chaque jour 
perdent.

Des comiés où le succès nous 
paraissait douteux, nous sont acquis 
dès à présent. D'antres où la dé 
faite semblait certaine, vont passer 
sous notre drapeau. Nous ferons 
peut être quelques pertes, 
elles seront compensées par des 
gains inattendus.

Que nos amis de partout en re- 
çoivent l’assurance : nous marchons 
à une victoire éclatante.

Redoublons de vigueur e’. d’en­
train ; serrons nos rangs ; -unissons 
nos
montrons aux adversaires un front 
uni

un pendard, d’après votre vocabu

Langelier dans Mégantic. Nie! 
vous cela, comédiens de l'Electeur î 
M. Stephens, un autre pendard, esl 
le candidat de M. Mercier dant 
Montréal-Ouest. Niez-vous cela, 
saltimbanques de la Patrie t Voilà 
comment vous n’avez pas d’espril 
de parti.

nos adversaires en

Mais ÇA ET LA

Moosemin, un chef Cris qui a 
refusé de suivre Poundmaker, a 
reçu eu cadeau du gouvernement 
un troupeau composé de soixante 
moutons en reconnaissance de sa 
loyauté.efforts sans arrière-pensée ;

Le département de la marine et 
des pêcheries a reçu avis que le 
maquereau était en abondance sur 
les côtes de l’Hedu Prince Edouard. 
Tout indique que cette pêche sera 
fructueuse.

Laissons de côté tout ce qui 
pourrait ralentir notre élan. Le 
triomphe de la cause conservatrice 
nous récompensera de tous nos 
sacrifices et de tous nos efforts.

Samedi dernier, M. Beemer^ vice- 
président de la compagnie tjfti che­
min de fer Pontiac et Pacifique a 
fait un voyage d’inspection sur les 
soixante milles de la voie qui sont 
terminés. Sous peu la ligne s’é­
tendra jusqu’à Coulonge.

HYPOCRITES

M. Mercier vient de faire une 
tournée dans les Cantons de [Est. Il 
a donné là, comme dans Pontiac, la 
preuve de sa suprême hypocrisie au 
sujet de l’affaire Riel. Se trouvant 
devant des électeurs anglais, il a 
changé de note complètement et 
Riel n’est plus ce saint, ce martyr, 
ce héros qu’il exhibe devant les 
électeurs français. Au contraire, les 
métis n’étaient aucunement justifia­
bles de se révolter.

Ah ! messieurs les libéraux, les 
électeurs commencent à juger à 
leur valeur vos larmes de ciocodile. 
Vous êtes loin d’avoir ressenti la 
môme douleur vraie et sincère que 
les consTvateurs ont ressenti à la 
mort de Riel ; toute votre crainte 
au contraire était qu’il ne fut pas 
pendu. Pendant que dans la pro 
vine» de Québec vos journaux de­
mandaient gtàce po:;r Riel, vos 
chefs disaient avec joie : Riel pendu 
nous vaut vingt comiés. Voilà les 
calculs misérables que vous avez 
faits sur la mort de cet homme.

On semble être sous l’Impression 
que toutes les lignes télégraphiques 
du gouvernement sont devenues la 
propriété du chemin de fer Paci­
fique Canadien ; c’est là une erreur 
Les lignes des Territoires du Nord- 
Ouest et celles de la Colombie An­
glaise ne sont pas]comprises dans le 
transfert.

Le département des Douanes a 
pris en considération la saisie d’une 
valise contenant des articles dé 
bijouteries, entrée à la Colombie 
Anglaise comme n’ayant pas été 
suffisamment évaluée. La valise 
appartient à un nommé Goldberg 
qui en estime le contenu à $575 
tandis que les autorités douanières 
sont sous l’impression qu’il aurait 
dû être payé $3,000 de droit 
cette valise.
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ft LECOQ
R DU NOM
ure est passée 
tes, fit-il triste- 
msigne.
inrmura Chan- 
t. fini !.... 
à Maric-Atine la

our vous...ajou­
rez quand je no 
;râce...ne pleu- 
1 faut du coura- 
bientôt la fem- 
Et quand vous 
ensez quelque- 
laysan qui vous

tt agi de sa vio 
s les siens, Ma- 
i prononcer une 
avança son vi­
de Chanloui-

s vous lo clc-
il.
ière fois il serra 
scs bras, et de 
ses joues pû-

, dit-il encore.... 
une minute.

X
de s’emparer de 
if du mouve- 
; ;si fort M. le 
mien, qu’il n’a- 
citadelle, cnco- 
son dîner eût

i de l’obscur 
lisait an cachot, 
il guettait la 
me. En la vo 
ornières clartés 
toute vibran- 
itade la sincé- 
révélateur. 
paysan se se- 
li !....pensa-t-il. 
ioupçon, qu’il 
ces de la jeune 
trroger, à lui 
. au besoin, 
dus son agili- 
tand il arriva 
telle, le facti- 
t que Mlle La- 
passer le pont- 
lui-même, re- 

és, n’aperçut 
furieux, 
s visiter Chan- 
demain, il fc- 

■r cette péron- 
anor.
le, ” ainsi que 
marquis, re- 

tgue rue mal 
’Hôtel de Fran 
soi et de la cu- 
lassanls, uni- 
ée d’abréger 
dies.
pitations de- 

i retour Mme 
ce, l’abbé Mi- 
à demi-solde

être pas pjr- 
en entrant, 
irmura la ba- 
onc entendu

ôt d'une ap- 
, elle ajouta : 
vous p 

ias à m’abuser 
rancos ?....Ce 
die !.... 
npe pas, ma- 
eau vient de 
e qui. je l’es- 
tiairmeuse à 
îtion....Il est 
ntaignac ; le 

it t raver- 
de Courte- 

.Je crois que 
être sauvé, 
ia Maurice.

as ?

t

arra

re, Maurice.
Mais soyez 

est hnmaino- 
ferai, moi, la 
>s malheurs, 
riez maudi-

»

t
tâche qu’elle 
rie-Anne ne 
dranger sur­
absence, un 
aux Mânes, 
lni montra, 
reux ami, lni 
matin vous 
■herche par- 
ner des tu*

No. 219Ottawa, Mardi, 6 Octobre 18868e annéeLETON

L'Alert est attendu à Halifax 
entre les 10 et 15 courant ; après 
avoir fait le servies du déchargément 
des magasins il sera dirigé vers VI le 
du Prince Edouard où il fera le ser­
vice d’hiver avec le “ Northern 
Light."

Le gouvernement à oi donné la 
construction de deux phares sur 
l’ile Sydney situé dans h J détroit 
entre Vile de Vancouver et la terre 
ferme. L'ouvrage sera exécuté par 
l’équipage du garde-côtes “ Sir Jas 
Douglass.’’ Ces phares rendrent la 
navigation beaucoup moms dange­
reuse.

:

s On lit dans le Moniteur Universel 
t_ du 17 septembre :
i “ Le comilé des inscriptions pari 
I siennes va faire placer sur la mai 

son portant le No. 5 de la rue de la 
!i Banque, à Paris, une plaque com- 
- mémoralive dont voici le texte :

DANS CETTE MAISON 
e est mort

le 31 août 1811
ANTOINE DE BOUGAINVILLE 

e né à Paris, le 11 décembre 1729.”
C'est le même Bougainville qui 

servit en Canada sous Montcalm et 
’ qui nous a laissé un magnifique 
" mémoire concernant l’état de notre 

pays en 1757.

Les revenus de la douane pour le 
mois de septembre ont été de $2,- 
281,399, comparés avec $1,744,460 
pour le même mois l’année dernière, 
ils se montaient à $353,742. Le 
total des augmentations provenant 
de ces deux sources est de $603,216. 
Le total du revenu provenant de 
toutes les sources pour les trois 
mots de Vannée fiscale commençant 
le 1er juillet a été $8,487,67$ et pour 
la même période l’année dernière 
$6,812,030 ; augmentation pour 1886 
$1,625,632. Les dépenses pour ce 
terme ont été $7,335,739, donnant 
un surplus pour les premiers trois 
mois de $1,150,932.

Le Sarclois du 1er octobre contient 
sous le titre : “ Bouquet de pensées” 
plusieurs petits entrefilets très fine­
ment écrits et spirituels ; le tout est 
signé Ztc, nom de plume d’une gen 
tille collaboratrice sans doute. Nous 
en.délachons le passage suivant :

“ Jeudi, le 22 courant, les nom­
breux amis de Melle Duplessis se 
réunissaient pour aller saluer leur 
aimable hôtesse mademoiselle Du 
hamel, d’Ottawa, et lui offrir mille 
souhaits de bonheur à l’occasion de 
sa fête. Quelques mots lui furent 
adressés par M. A. Germain, junior, 
en même temps que Mlles Creb 
et Gauthier lui présentaient un r 
superbe bouquet, composé de fleurs p 
les plus riches de la saison, que <j 
notre charmaute et nouvelle amie a r 
reçue d’une manière des plus gra­
cieuses.

Beaucoup de musique et un goû 
ter exquis, puis tous se dirent “au n 
revoir," enchantés de leur soirée et j 
de l’hospitalité de Mde et M. Du d 
pie sis.

Drôle de coïncidence, à l’heure 
où Von fêtait à Sorel sa charmante p 
fille, le Dr Duhamel, ex-M.P.H.,rece­
vait ce soir là une adresse de la part 
de ses amis d'Ottawa.” “

Bazar A Tlinno

Jeudi prochain, le 7 octobre, il 
y aura, par V “ Empress,” 
grande excursion d’Ottawa à Thurso 
organisée en faveur lu bazar de ce n 
lieu. Le prix des billets sera de 40 t< 
cents seulement. Un corps de mu- ei 
sique accompagnera les excursion- tt 
nistes. Ce sera un jour d’amuse- il 
ments et tous sont invités à y pren tr 
dre part. D’excellents repas seront di 
servis à toute heure dans la salle s’ 
du bazar pour la modique somme di 
de 25 cts. Dr plus, des billets se- gi 
ront vendus pour descendre par gi 
l’“Empress” d’Ottawa à Thurso, él 
n’importe quel jour et remonter tr 
n’importe quel jour jusqu’au 16 et 
octobre prochain inclusivement. Le st 
prix de ces billets sera de 50 rts. di

----- »------ et
Cheveux et peignures, arrangées di 

avec goût chez Ackroyd, 70 rue di 
Sparks. (p

une

H
»


